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1j) Claude Monet
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Augusfe Renoir, Portrait de Claude Monet debout, 1875, inv. 5066 (c)musee
Marmottan Monet, Paris_Bridgeman Giraudon

1840 Naissance ~ Paris dOOscar-Claude Monet (14 novembre) fils de
Claude-Adolphe Monet, propriZtaire, et de Louise-Justi ne nZe AubrZe.
1845 La famille sOinstalle au Havre

1855 Premiers succes comme caricaturiste

1858 Rencontre Eugene Boudin qui le pousse " peindre

1859 SOinstalle " Paris contre la volontZ paternelle. FrZquen te I0AcadZmie
suisse oe il se lie avec Pissarro

1861 Service militaire en AlgZrie. Parti pour sept ans, il es t C rachetZ E
3025 F par sa tante en 1862

1862 Retour ~ Paris. Atelier Gleyre oe il rencontre Renoir , Bazille et

Sisley.PrZfsre peindre " la campagne

1865 Premiers succes au Salon

1866 Nouveaux succes au Salon. Rencontre Manet

1867 E Paris, Camille Doncieux, son modsle, met au monde leur fils,
Jean. Seule. Claude est en Normandie pour calmer la fureu r de son pere.
Et peindre. Suivent des annZes crZatives, mais financisrement difficiles
1869 RefusZ au Salon

1870 fpouse Camille. Fuitla  guerre ~ Londres. Il y rencontre son premier
marchand Paul Durand-Ruel

1871 Retour en France via les Pays-Bas o¢ il achste des estampe S
japonaises quQil va collectionner avec passion.



1874 Premiere exposition impressionniste. Expose, entre autr es,
Impression Soleil Levant , achetZ par Ernest HoschZdZ, marchand de
tissus prZcieux.

1876 DZcore le ch%oteau dOErnest et Alice HoschZdZ ~ Montgeron.
Deuxiesme exposition impressionniste. Rencontre Gustave Cail lebotte.
1877 troisieme exposition impressionniste.

1878 Naissance de son second fils Michel. Ernest HoschZdZ fait fail lite et
les Monet sQinstallent ~ VZtheuil avec Alice et ses 6 enfants

1879 Quatrieme exposition impressionniste. Mort de Camille

1880 Premiere exposition personnelle

1883 SOQinstalle ~ Giverny avec Alice et les 8 enfants. Voyage en
mZditerranZe avec Renoir.

1884 Durand-Ruel lui achete 21 toiles pour 18 200 francs

1886 SZjour " Belle éle

1889 Expose avec Rodin chez Georges Petit, rival de Durand-Ru el
1890 Achete Giverny. Commence sa premisre sZrie C Les Meule SsE
1892 fpouse Alice . Commence C Les cathZdrales E

1893 Commence " creuser son bassin aux nymphZas.

1895 Expose 20 versions des CathZdrales

1898 Signe le manifeste des intellectuels en soutien au ¢ JOaccu se E de
Zola.

1902 Premiers achats par des musZes franeais

1908 SZjour " Venise. Premier sympt™mes de la cataracte.

1911 Mort dOAlice. DZpression de Monet

1914 Mort de son fils Jean. Commence les grands C NymphZas E

1918 Au lendemain de IQarmistice, propose ~ son ami Clemenceau de
donner les grands NymphZas " la France.
1923 OpZration de la cataracte (il est quasi aveugle depuis dix an S).

1926 Meurt le 5 dZcembre



2i) Reperes chronologiques

1830/48 Regne de Louis-Philippe

1837 Inauguration de la ligne Paris/Saint-Germain-en Laye, Pr emisre
ligne de chemin de fer C voyageurs E en France
1839 Invention de la photographie (Daguerre. Premiers trav aux de

Niepce en 1826)

1848/1852 Deuxisme RZpublique

1850 Fabrication des premiers tubes de peinture en France (Le franc)
1852/1870 Second Empire

1861 Premier vZlo ~ pZdales (Pierre Michaux)

1870 Guerre de 70

1870/1940  Troisieme RZpublique

1873 L@bZissante , automobile ~ vapeur, roule ~ 40 Km/h (AmZdZe
BollZe)

1871 La Commune de Paris

1879 invention de IOampoule Zlectrique (Edison)

1885 Louis Pasteur teste son vaccin contre la rage

1889 La Tour Eiffel, vedette de IOexposition universelle

1895 Invention de la radio (Marconi)

1900 Inauguration de la premiere ligne de mZtro ~ Paris

1911 Louis BlZriot traverse la Manche en avion

1914/1918 Premiere guerre Mondiale

1921 Premier concert radiodiffusZ par radio Tour Eiffel.



3j)Claude Monet en images au musZe Marmottan-Monet

Caricaturiste prZcoce, bosseur acharnZ, observateur affztZ, jardi nier hors
pairE une palette de talents qui impressionne !

JOZtais un indisciplinZ de naissance, confie Claude Monet en 1900 au
journaliste du  Temps Franeois ThiZbault-Sisson. On nOa jamais pu me

plier, meme dans ma petite enfance, " une regle. COest ¢ hez moi que jOai
appris le peu que je sais E. C Rebelle, |Qartiste 10est dan s I0%.me E, confirme
son bel-arriere-petit-fils Philippe Piguet. Monet rZsi ste ~ ses professeurs
quOil caricature ; tient tste ~ son pere qui voudrait le v oir suivre le chemin
de IOZpicerie familiale plut™t que celui de la peinture . Il dZsobZit ~ sa tante
qui nOaurait pas trouvZ indZcent quOil abandonne sa ma’tresse, le modele
Camille Doncieux, et leur jeune fils Jean. Il refuse de passer par la voie
royale de IOZcole des beaux-arts, et sQil finit par frZque nter |Qatelier de
Charles Gleyre, il nOy reste que quelques semaines car il j uge les conseils
de IQartiste dZplorables.

fvidemment, il regimbe aussi devant IQinstitution : le Salon Zvince ses
toiles ? QuO" cela ne tienne, il fonde la C sociZtZ anon yme coopZrative
dOartistes-peintres, sculpteurs, graveurs, etc. E, ~ laquell e adherent
Renoir, Sisley, Berthe Morisot, Pissarro, Degas, CZzanneE e t organise ce
qui sera la premisre exposition impressionniste ! Il sait m *me envoyer
balader ses acheteurs : en 1879, malgrZ le manque dOargent, il refuse de
vendre un tableau au baryton Jean-Baptiste Faure parce que ce dernier
|Oavait vexZ six ans auparavantE Ce caractere rebelle sOappuie no n pas sur
une inZbranlable confiance en soi (le peintre a dOaffreux m oments de
doute), mais sur une certaine C conscience de IOluvre ~ veni r et meme de
son r™le dans IOhistoire de I1Qart E, affirme  Philippe Piguet. 1l faut dire que

les bonnes fZes lui ont donnZ au berceau un talent de de ssinateur innZ,
une capacitZ de travail peu commune, une vocation de fer, un e vraie
appZtence pour la nouveautZE et que la vie a mis sur son che min des
femmes, des amis, des marchands qui IOont incontestablement ai dz”

grimper sur les cimes de IQart!



3-A Dessinateur hors pair, enfant, il a de 10or dans | es doigts

Enfant, Oscar comme IQappelle ses parents, nOaime pas I0Zcole qu i lui fait
C 10effet dOune prison E. Il nOapprZcie que les cours de  son professeur de
dessin Jacques-Franeois Ochard, ancien Zleve de David. En bon cancre qui
se respecte, il passe son temps ~ enguirlander la marge de ses livres et ™
croquer sur ses cahiers la tete de ses professeurs, la dZformant le plus
possible.C Je devins vite " ce jeu dOune belle force, r acontera-t-il. E

15 ans, jOZtais connu de tout Le Havre comme caricaturiste. E RZsultat :
les notables sOarrachent ses portraits-charges quOil vend 10 ou 20 francs
pisce. Et cOest ainsi quOil accumule pres de 2000 francs. Un joli pZcule qui
lui permettra de filer ~ Paris malgrZ les objurgations pate rnelles (Adolphe,
son pere, voulait le voir reprendre 10Zpicerie famil iale).

Monet, Petit Pantheon thZatral 1860
(c)musee Marmottan Monet Paris_
Bridgeman Giraudon_Presse

(c)musee Marmottan Monet Paris_Monet Vieille normand e de face 1857 (c)musee Marmottan
Monet Paris_Bridgeman Giraudon_Presse



3-B Il devient peintre sous IOinfluence dOEugene Bou din.

Le jeune Monet installe son chevalet en plein air pour peindre C sur le

motif E gr%oce ~ une invention rZcente : les tubes de pei nture. Il suit
|IOexemple de son ma’tre Eugene Boudin surnommZ C le ro i des ciels E, et
excelle " fixer sur la toile les moindres variations chromatiq ues. ExposZ au
Salon de 1865, ses premiers tableaux, des marines, raviront | es critiques

sZduits par C une maniere hardie de voir les choses E.

Eugene Boudin, Sur la plage, 1863 inv. 5035 (c)musee Marmottan Monet, Paris_Bridgeman
Giraudon_Presse



3-C Le pere de IQimpressionnisme

MalgrZ des premiers succes tres prometteurs, Claude Monet est vite banni
du Salon. Trop dZrangeant. QuO™ cela ne tienne ! Le pein tre crZe une
sociZtZ anonyme, une coopZrative dQartistes avec ses amis Sisley , Degas,
Pissarro, RenoirE son ma’tre, Boudin et une femme, (une seule!) Berthe
Morisot. lls organisent un C Salon off E en 1874, 15 jour s avant
IOouverture du Salon officiel. Une toile en particulier , trop moderne pour
«tre honnete, quasi floue, pas finie, dZcha’ne les critiq ues et
IGincomprZhension du public. COest Impression, soleil levant ,Un
journaliste, Louis Leroy, sOen prend particulisrement ~ ce tableau de
Monet. Il le trouve moins rZussi quOun brouillon de papi er peint. Et pour le
ridiculiser, il titre son article dans le Charivari C LOex position des
impressionnistes E. Le nom est restZ, et aujourdOhui les luvres des
impressionnistes B ces artistes qui essaient de restituer leurs sensations,
leurs impressions sur la toile B sont parmi les plus populair es du monde.

Monet Impression soleil Ievant 1873 (c)musee Marmott  an Monet Pari_Bridgeman
Giraudon_Press

Limpressionnisme

| & LIRE fGALEMENT LE LIVRET DOARTS MAGAZINE
SUR LOIMPRESSIONNISME



3-D Un lil incomparable

C Monet nOest quOun Til, mais bon Dieu, quel Til | E La formule de
CZzanne est restZe cZlIsbre. Il est vrai que Monet a un il fascinant, " la
fois extremement observateur et imaginatif. Les critiques d e IOZpoque
saluent son rZalisme, voire son naturalisme, tant il sait capter et rendre
sur la toile la matZrialitZ des rochers, les teintes des schis tes et des
gneiss, les traces dOZboulis sur la falaise, les variations de couleur

des nuages dans les ciels normandsE DOautres apprZcient que le p eintre
ait une vision si personnelle que les ombres deviennent violettes, la neige
de Norvege rose ou que Venise paraisse une ville hallucinat oire. Cette
combinaison signe son originalitZ, meme si le poids des deu X tendances
varie avec le temps. " ses dZbuts, il est fascinZ par les nouvea utZs de la
sociZtZ : les chemins de fer(ci-dessous), le tourisme, les | oisirsE (ci-
dessus) Pas Ztonnant pour un homme qui est lui-meme progressiste (il est
passionnZ par les avions, achste une des premisres automobile sE).

Monet Le train dans la neige. La locomotive 1875 (c) musee Marmottan Monet
Paris_Bridgeman Giraudon

Mais par la suite, son intZret pour le paysage changeE Petit ~ petit, les
signes de la vie moderne (trains, navires, guinguettesk) di sparaissent des
toiles de Monet. Tout comme la figure se fait de plus e n plus rare. Comme
si les recherches du peintre IOamenaient ~ se concentrer sur |Oessentiel. Et
quQest-ce que IOessentiel en peinture ? La forme, le plan , le vide. Les
recherches de Monet le meneront ~ la limite de IOabstraction . Etne
cesseront jamais, meme lorsque devenu quasi aveugle, il ne p eindra plus

quOavec le souvenir des formes et des couleurs.

- 2 -
"

La Plage a!Pourville. Soleil couchant, 1882 Huile sur toile, 6 0x73
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3-E Le Rapha‘l de I0eau

La rZverbZration de la lumiere, le miroir changeant des flots, les reflets
colorZs des barques, de la vZgZtation, du cielE LOeffet de mouvement et
de profondeur est ici saisissant gr¥%.ce ~ une technique C tachist eE
innovante, une touche peu prZcise mais Znergique, des ton alitZs assez
froides. Ce nOest pas pour rien que Monet sera baptisZ le C Rapha’l de

I®eau E par Manet.

Monet La Barque 1887 (c)musee Marmottan Monet Paris ~ _Bridgeman Giraudon_Presse
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3-F Bourreau de travail, ni le gel ni la fatigue ne | Oarretent

k.
- (lovirr Mowsop= |

Monet Paysage de Norvege Les maisons bleues 1895 (c)  musee Marmottan Monet
Paris_Bridgeman Giraudon

Contrairement "~ la IZgende, Monet ne peint pas toujours e n plein air,
directement sur le motif. Parfois, il termine ses tableau x " 10intZrieur, ou il
les exZcute entisrement en atelier comme les grands C Nymp hZas E.
Reste quQil travaille beaucoup dehors et par tous les temp s. Etquenile
froid ni la tempete ne IOempechent de sortir. Il enfile trois manteaux

et sOZchappe avec ses pinceaux, y compris lorsquQil fait si fr oid que la
Seine gele. Et il affronte sans probleme la Norvege en hiver (ci-dessus)
pour y trouver une lumiere qui IQintZresse. Dans la Cre use (ci-dessous), ~
IOhiver 1889, les conditions mZtZo sont si terribles qu e ses doigts se
couvrent dOengelures : il les enduit de graisse, met des gants et continue
de plus belle. E Belle-&le, en 1886, il travaille dDarrach e-pied meme si dans
la ferme oe il est logZ, les rats dans le grenier et les grognements du
cochon I0empechent de dormir. COest un C bosseur E quin®  hZsite pas,
quand il est mZcontent du rZsultat, ~ dZchirer, brZler, d ZtruireE

. . e

Valle® de la Creuse. Effet du soir, 1889 (c)musee Marmot tan Monet Paris_Bridgeman
Giraudon
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3-G Businessman, il sait faire monter sa cote

Certes, il a ZtZ pauvre, mais pas tout le temps. Certains sou lignent
malicieusement que meme lorsque Monet crie famine, il au ne bonne “ la
maison. E ses dZbuts, il brade ses toiles environ 50 francs. Mais dZj"
Camille en robe verte ZvZnement du Salon de 1866, est vendue

800 francs quand le salaire mensuel dOune bonne sOZlsve " p eine ~

30 francs. Durand-Ruel, son premier marchand, lui achste ses luvres
300 francs au tournant des annZes 1870. Les ventes lui rappor tent en tout
25000 francs en 1873 ! Mais six ans plus tard, il nOen gagne plus que la
moitiZ. Le peintre sait alors se renouveler et jouer d e la rivalitZ entre les
galeristes pour organiser des expositions ~ succes (dont celle avec Rodin
en 1889). Sa cote atteint 2 500 francs par toile vers 1890. Elle ne cesse

de grimper. Monet demande 15 000 francs en 1894 pour chaque

C CathZdrale E. Et apres la guerre de 1914, il vend certai ns des

C NymphZas E plus de 30 000 francs pisce. De quoi finalement Zlever huit
enfants et entretenir Giverny avec sa horde de jardiniers.

-

Monet Nympheas 1903 (c)musee Marmottan Monet Paris_B ridgeman Giraudon
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3-H LOart de creuser son sujet : rZpZtitions et sZries
Des ses premiers coups de pinceau ou presque, Monet sOessaie

" peindre des toiles par paire, en reprZsentant un meme motif sous des
Zclairages diffZrents. Une mZthode quQil utilise ensuite d e loin en loin
avec, le plus souvent, des cadrages et des formats variables. Pu is, dans
les annZes 1880, il commence "~ travailler, sous des angles de plus en plus
proches, quatre, cing, voire neuf fois le meme sujet tel le ravin de la
Creuse ou la vallZe de la seine. Il sOagit pour lui de saisi r les fugaces effets
de lumiere : il met en chantier plusieurs toiles en meme temps et les
avance en parallsle en fonction des diffZrentes heures du jo ur et de la
mZtZo. Il lui est arrivZ de travailler sur onze tableaux distincts lors dOune
journZe ! ~ I0inverse, quand des pluies incessantes bloqu ent son travalil
pendant plusieurs jours, il est parfois obligZ, le soleil revenu, de faire
enlever les feuilles qui ont poussZ entre-temps et lui ont changZ son

motif !

i\/lonet, La Seine a Port-Villez. Effet du soir, 1894 inv.5025 (c)musee Marmottan Monet,
Paris_Bridgeman Giraudon_/ Monet, La Seine a Port-V  illez. Effet rose, 1894 in.5002 (c)musee
Marmottan Monet, Paris_Bridgeman Giraudon

E force de rZpZter ses sujets, et peut-stre inspirZ par | es suites
dOestampes japonaises dont il est grand collectionneur, Claude Monet en
arrive au concept de sZrie : C Meules E (en 1890 et 189 1), C Peupliers E
(en 1891), C CathZdrales E (datZes de 1894, mais rZalisZ es en 1892 et
1893) avant C Londres E et C Venise EE La diffZrence ave c les vallZes de
la seine par exemple ? DOabord le nombre : quinze, vin gt, trenteE

Surtout, dorZnavant, le peintre cherche non seulement " t ravailler les jeux
de lumiere, mais aussi ~ produire un effet de groupe : les toiles sont
retravaillZes en atelier pour en harmoniser les couleurs et IOunitZ.
DQailleurs, elles sont coneues des le dZpart pour stre ex posZes ensemble.
Comme 1OZcrit Camille Pissarro ~ son fils Lucien : C Je reg retterais que tu
ne sois ici avant la fermeture de IOexposition de Monet ; ses OCathZdralesO

vont stre dispersZes dOun c™tZ et dQautre, et cOest surtou  t dans son
ensemble quil faut que ce soit vu E.

CathZdrale de Rouen. Effet de soleil. Fin de journZ e, 1892Huile sur toile, 100 x
65 cm5002 (c)musee Marmottan Monet, Paris_Bridgeman Giraudo
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3-1 Quand Monet affronte la lumiere du sud

Monet a longtemps ZtZ un grand voyageur, toujours " la r echerche de
motifs inZdits. HabituZ des ambiances froides et humides du Nord, il est
dOabord dZroutZ par la lumiere de la MZditerranZe lorsqu® il descend dans le
Sud en 1884. Comment C saisir le ton de ce paysE ? Il r eleve le dZfi avec
une palette plus chatoyante, des contrastes plus forts et u n style plus

spontanZ qui, il le sait, va plaire aux collectionneurs.

Monet Vallee de Sasso Effet de soleil 1884 (c)musee Marmottan Monet Paris_Bridgeman
Giraudon
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3-J La passion du jardinage

Des son arrivZe "~ Giverny en 1883, Monet sOattaque au jardi n. Il remplace
les ZpicZas de IQallZe centrale par des rosiers, les arbres frui tiers par des
cerisiers du Japon, et relegue le potager hors de sa vueE S ous ses
fenstres, il ne tolere que les fleurs ! Du printemps ~ |Oautomne, le jardin
est toujours colorZ. G Des quOune fleur se fane, je IOabat s, je la remplace.
Les fleurs ne peuvent pas vieillir E, confiera-t-il en 1 926 " un journaliste.
Ses gozts sont Zclectiques : roses, tulipes, soleils, dahlias, gloxinias,
capucines, irisE Les plants sont regroupZs par couleur dans de S parterres
rectangulaires. Une organisation chromatique qui fera dire ~ sa femme
Alice : C Le jardin est ton autre atelier, elle est " ta palette E.

Pour Monet, les fleurs sont une source dOinspiration. Le m a’tre partage la
passion du jardinage avec plusieurs de ses amis : Octave Mirbeau ,
Georges Clemenceau, Gustave Caillebotte et Lucien Guitry . Son Zrudition
grandit au fil des annZes. Sa bibliotheque recele la meill eure encyclopZdie
dOhorticulture de IOZpoque, le Nicholson et Mottet en cing volumes. Et
lorsquOil sOabsente pour peindre, parfois pendant de longu es semaines, il
ne peut sOempecher, dans ses lettres, de prodiguer des con seils :

C ftiqueter les dahlias par couleur, acheter des tuteurs en ch %otaignier
pour les rosiers, semer les gazons, bouturer les petites capu cineskE E
Comme en peinture, le  jardinier Monet recherche la perfection. Au dZbut,

les enfants sont mis ~ contribution, mais tres vite, ce sont des
professionnels qui assurent IQentretien. E la fin de sa vie, Monet emploiera
une dizaine de jardiniers ! Avec eux, il se lancera meme dans la crZation
dOhybrides et obtient un iris baptisZ Blanche, un pavot Monetti et un dahlia

Digouennaise.

Monet Les Iris jaunes 1924-1925 (c)musee Marmottan Monet Paris_Bridgeman Giraudon_
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3-K Avec les NymphZas, Monet crZe son propre motif

Les trente dernieres annZes de la vie de Monet sont en grande partie
consacrZes aux sZries des C NymphZas E. En 1893, la propriZtZ de
Giverny sOagrandit dOun terrain situZ juste en face du jard in, entre la route
et le cours dOeau. LOartiste veut y installer un bassin. Com me il IQavouera
lui-meme, ce sera C une luvre lente, poursuivie avec amour E.Des le
dZbut, Monet a une idZe tres prZcise : un Ztang, un pon t japonais, un
saule pleureur, des nZnupharsE Tout est rZflZchi et agencZ de sorte "
accentuer les jeux de lumisre et les reflets des vZgZtaux sur la surface de
IOeau. Ici, le peintre et le jardinier ne font plus qu® un. Le jardinier fasonne
un paysage unique et complexe pour les besoins du peintre. Autour du
bassin, des iris et des agapanthes. Sur IOeau, des hybrides de nZnuphars,
les cZlsbres nymphZas roses. Monet se les procure dss 1894 aup res du
pZpiniZriste Joseph Bory  Latour-Marliac, qui a crZZ cette variZtZ ~ partir

dOun nymphZa sauvage rouge apparu dans le fjord suZdois de FagertSrn.
Mais Monet ne commencera ~ peindre ces fleurs aquatiques que quelques
annZes plus tard. C JOai mis du temps ~ comprendre mes nymph ZasE,
explique-t-il modestement. Plus le temps passe, plus ce bassi n et sa
vZgZtation IOobsedent. Alice, sa femme, en est parfois exasp ZrZe : C JOai
besoin dOair, Zcrit-elle dans une de ses lettres. On ne pe ut pas rester
enfermZ comme cela dans un tableau E. Elle voit juste : i | sOagit bien I
dOune Tuvre dOart. DOailleurs, avec IO%ge, Monet renonce au  x voyages et
pose son trZteau sur les rives de ce bassin qui devient son sujet quasi
unique, et le theme de sa dernisre Tuvre monumentale : les

C NymphZas E, exposZs "~ I00rangerie ~ Paris

Monet Nympheas Effet du soir 1897 (c)musee Marmotta n Monet Paris Bridgeman Giraudon

2 - Nympheas 1917-1919 (c)musee Marmottan Monet Paris B ridgeman Giraudon
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4;) Le clan Monet

Le peintre est un indZpendant. Mais pas un solitaire. Se s fideles 10ont aidZ
" monter sur les cimes de |Oart.

Sa famille

Claude-Adolphe (1800-1871) et  Louise Justine (1805-1857) Monet ,
ses parents.

En 1845, Monsieur Monet installe sa famille au Havre, parce quOil rentre
dans IOentreprise dOZpicerie de son beau-frere Lecadre. Il sO oppose ~ la
vocation de son fils. Et surtout ~ ses amours hors-mariage av ec Camille
Doncieux. Madame Monet est beaucoup plus proche du tempZram ent
artistique dOOscar (comme elle IOappelle) mais elle meurt qu and le jeune

homme a 16 ans.

Marie-Jeanne Lecadre (1790-1870)

Demi-siur a’nZe de Monet pere, peintre amateur, sans enfan t, elle prend
en affection le jeune Oscar-Claude, surtout apres le dZces de sa mere. Elle
croit aux talents de son neveu, le pousse ~ suivre des cours etle
recommande " ses amis artistes. Un temps, elle lui versera une pension et
C rachetera E la fin de son service militaire (3 1025 F)

18



Camille son premier amour sur la plage de Trouville . Monet Sur la plage a
Trouville 1870 (c)musee Marmottan Monet Paris_Bridg eman Giraudon_

Camille Doncieux (1847-1879)

Premier amour de Monet, elle a 18 ans quand elle commence " poser pour
Claude. Elle devient son modele favori, et la mere de son fils Jean, nZ en
1867, au grand dam de la famille Monet. Camille meurt en 1879, peu
apres la naissance de Michel. Des lors, le paysage prendra dZfini tivement
le pas sur la figure dans IOluvre du peintre.

Alice HoschZdZ  1844-1911

fpouse du premier mZcene de Claude Monet elle sQinstal le, apres la faillite
de son mari, avec ses six enfants chez les Monet en 1878. Et restera
apres la mort de Camille IOannZe suivante. VZritable ange d u foyer, Alice
tient la maison, veille ~ la table (Monet est tres gourma nd), Zlsve les
enfantsE Elle sait aussi merveilleusement calmer la mauvaise hum eur du
ma’tre lorsque ce dernier est contrariZ par la mZtZo. Claude |IOZpouse

en 1892. Sa disparition au cours de I0annZe 1911 abat le pe intre.

Michel Monet et Jean-Pierre HoschZdZ, les deux petits der niers de la famille

recomposZe de Claude Monet . Monet, Michel Monet et Jean-Pierre Hoschede, 1881
inv. 2060 (c)musee Marmottan Monet, ParisBridgeman Giraudon

Michel Monet  (1878-1966)

Aprss la mort de son frere a’nZ en 1914, Michel Monet re ste le seul
descendant direct du peintre et son unique hZritier. Exp lorateur dilettante,
il meurt en IZguant Giverny et la collection de tableaux de son pere au

musZe Marmottan.
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Jean Monet  (1867-1914)

Fils a’nZ de |Qartiste et de Camille Doncieux, il Zpouse Blanche HoschZdZ
(deuxieme fille dOAlice). Chimiste, iltravaille aupres de son oncle LZon
Monet. En 1911, il se reconvertit et ouvre un Zlevage de truite. Mais

malade il meurt en 1914

Blanche HoschZdZ-Monet (1865-1947)

Blanche est la belle-fille de Claude " double titre : el le est la fille dOAlice et
la femme de Jean, le fils a’nZ. Peintre, elle apprend | e mZtier aupres de
son beau-pere. Elle vient tenir Giverny apres la mort d e sa mere et de son

mari. Clemenceau la surnomme C IOAnge bleu E.

Son mZcene

Ernest HoschZdZ  (1837-1891)

Riche nZgociant en dentelle et cachemire, Ernest HoschZdZ aim ela
peinture moderne. Il achste Impression, soleil levant en 1874. Et deux
ans plus tard, commande des panneaux dZcoratifs ~ Monet pour | e
ch%oteau de sa femme Alice, ~ Montgeron. Juste avant de faire faillite.

Ses confreres

Auguste Renoir (1841-1919)

Ce camarade de jeunesse partage avec Monet les folles journZe S crZatives
en bord de Seine (La Grenouillere) et la misere. Augus te Renoir parcourt
des lieues " pied pour donner ~ la famille de son ami, s es maigres
quignons de pain. lls restent proches malgrZ des chemins arti stiques
diffZrents.

Gustave Caillebotte (1848-1894)

C Riche et gZnZreux, deux qualitZs qui sOopposent dOhabi  tude E, dixit
Monet. Gustave Caillebotte aide ses amis impressionnistes en leur
achetant des tableaux, en louant des ateliersk Il lsgue sa mag nifique
collection "~ 10Ztat. Qui dOabord nOen veut pas (elle estau  jourdOhui ~ Orsay).
Il a, tout comme Monet, la passion des fleurs.

FrzdZric Bazille ~ (1841-1870)

Infatigable compagnon dQateliers et de virZes "~ la campagne, Fr ZdZric
Bazille ne cesse dans les annZes 1860 de soutenir matZrielle ment Monet,
malgrZ ses propres difficultZs financisres. Il admire forteme nt le peintre
qui le traite un peu de haut. Il meurt pendant la guerre de 1870.
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Camille Pissarro (1830-1903)

Peintre Danois, nZ aux lles Vierges, Pissarro rencontre M onet en 1859 ~
Paris. Il participe au groupe impressionniste des la premier e exposition de
1874. Leur amitiZ ne se dZmentira pas jusquO” la mort de Pi ssarro.

Berthe Morisot (1841-1895)

Modele, notamment pour Manet (dont elle Zpousera le fre re) et peintre
(elle fut IOZIsve de Corot), Berthe Morisot rejoint le groupe impressionniste
des IOexposition de 1874. C COest la seule femme peintr e que je connaisse,
dira Claude Monet. Avec elle pas de littZrature, pas de le *0N apprise.
LOimpression est directe et dOune sensibilitZ si fZminine E

Alfred Sisley  (1839-1899)

Peintre anglais, nZ " Paris, Sisley rencontre Monet en 18 62. Il fait partie
de IOaventure impressionniste mais ne conna’t que peu de su cces de son
vivant. Pauvre et malade, il meurt en laissant ses enfants ~ la

recommandation de Monet .

Edouard Manet (1832-1883)

Leur histoire commence mal : au Salon de 1866, tout le monde fZlicite
Manet pour son tableau La Dame " la robe verteE une Tuvre g ui est en
fait de Monet ! Fureur  de Manet qui finit par sOadoucir et meme acheter

des toiles "~ Monet.  Ce dernier, apres la mort de son C homonyme E, se

bat pour faire entrer Olympia au musZe du Louvre.

Paul CZzanne (1839-1906)

Monet admire beaucoup le ma’tre de la Sainte Victoire. Il garde
notamment, dans sa chambre ~ Giverny, Le negre Scipion , tableau quOill
considere comme un C morceau de premiere force E. COest av ec cette toile

quOil convainc ClZmenceau de IQimportance de CZzanne.

Ses ma’tres

Eugene Boudin (1824-1898)
Le peintre sOentiche du jeune caricaturiste qui pourtant, ~ leur rencontre

vers 1856, trouve les marines du Honfleurais C dZgoztant es E. Mais
Boudin convainc IOadolescent de peindre avec Iui en plein ai r. C Ce fut tout
" coup comme un voile qui se dZchire : jOavais compris, jOavais saisi ce

que pouvait stre la peinture. E

Johan Barthold Jongkind (1819-1891)
Le paysagiste hollandais croise Monet en 1862 ~ Honfleur, e tle prend
sous son aile. C Il fut ~ partir de ce moment-I" mon vrai ma’tr e et cOest ”

lui que je dus IOZducation dZfinitive de mon Til. E
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Ses marchands

Paul Durand-Ruel (1831-1922)

Durand Ruel rencontre Monet ~ Londres en 1870. Il lui ach te aussit™t des
tableaux (300 F) et soutient par la suite activement la cote de son

poulain. MalgrZ les infidZlitZs de ce dernier, il IOaide " acheter Giverny en
1890. Et il est le tout premier ~ exporter Monet et les impressionnistes en
AmZrique.

ThZo Van Gogh  (1857-1891)

ThZo Van Gogh achste son premier Claude Monet en 1885, a vant meme
|OarrivZe " Paris de Vincent, son frere. Il organise deux ex positions
personnelles du peintre en 1888 et 1889, mais, simple e mployZ de la
maison Goupil, il ne peut rivaliser avec les autres marchand S.

Georges Petit (1856-1920)

Grand rival de Durand-Ruel, Georges Petit est un habile h omme dOaffaires
qui attire dans sa galerie de nombreux impressionnistes. En 1889, il
organise chez lui la grande exposition Claude Monet (145t oiles)/Auguste

Rodin (36 sculptures). Un triomphe.
Ses amis

Georges Clemenceau (1841-1929)

COQest C le Tigre E qui sort le peintre de la dZpression o 10a plongZ la mort
dOAlice et IOoblige " reprendre ses pinceaux. Il IOappel  le C mon pauvre
vieux crustacZ E, C mon cher homme des bois E. Et lui fa it livrer du
charbon pour ses serres pendant la guerre. Selon la IZgend e,
IOenterrement de Monet, il aurait ™tZ le drap noir du cercueil poury

dZposer un tissu fleuri.

Octave Mirbeau (1848-1917)

Le journaliste et romancier Octave Mirbeau dZfend le style novateur de
Monet dss le milieu des annZes 1880. Il sera un des familiers de Giverny,
malgrZ la jalousie quOZprouve Alice HoschZdZ envers Madame Mirbeau.

Gustave Geoffroy (1855-1926)

Critique dQart, historien, romancier Gustave Geoffroy pu blie son premier
article Zlogieux sur Monet en 1884. Leur amitiZ ne se dZ mentira pas, et il
Zcrit la premisre biographie du peintre en 1922
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5i) Claude Monet a-t-il inventZ |Oart abstrait ?

E voir I1Qinfluence du pere de IOimpressionnisme sur les t Znors de
|Oabstraction, on peut se poser la questionE

Monet inventeur de IQart abstrait ? En voil” une interro gation inhabituelle
concernant le chef de file des impressionnistes ! Car pour r eprZsenter ses
paysages, il est allZ jusquO" installer son chevalet ~ IQextZr leur afin de
peindre les couleurs des champs de coquelicots, les reflets du soleil sur la
Tamise, la cathZdrale de Rouen " diffZrentes heures du jourE Et pourtant,
difficile de ne pas voir une parentZ entre les artistes abst raits amZricains
dOapres la Seconde Guerre mondiale et lui. Et sOil ne cher chait pas ~ etre

un peintre abstrait, il nOen appara’t pas moins comme un prZ curseur du
mouvement. En effet, ses recherches sur les effets de lumie re ou de
brume et sa volontZ dOexprimer ses sensations amenent Monet ,  partir
des annZes 1890 D il a alors une cinquantaine dOannZes b, “ diluer les
formes et ~ sOZloigner peu ~ peu dOune reprZsentation rZ aliste du monde.
Il sOenferme " cette Zpoque dans sa propriZtZ de Giverny, en Normandie,
o il mene des expZriences dOune incroyable originalitZ. " contre-courant
des recherches dOun CZzanne ou dOun Picasso, qui font Zvolue r 1Qart vers la
gZomZtrie. DOautant plus quO™ partir des annZes 1910, att eint de la
cataracte, le ma’tre pereoit de moins en moins formes et coul eurs : plus
que jamais, ses Iuvres frisent IOabstraction.

Pas Ztonnant, donc, quQil ait inspirZ les peintres qui on t 0sZ renoncer " la
figuration. Ainsi des 1895, Vassily Kandinsky tombe en arre t devant un
tableau de la sZrie des C Meules E. Dans un premier tem ps, il nOen
distingue pas le sujet, mais son Zmotion nOen est pas moins intense : le
Russe comprend que IOart nOa pas besoin de reprZsenter un ob jet rZel. Ses
toiles se font, des lors, moins figuratives. Et vers 1910, le voil” devenu un

des fondateurs de 1Qart abstrait.

Une des meules de Monet a poussZ Kandinsky sur le chemin de IOabstraction
La Meule par Monet 1889-1890 (c)musee Marmottan Mo net, Paris_Bridgeman Giraudon.jpg
Cependant, sQil suscite IOengouement de Kandinsky, Monet , apres sa
pZriode impressionniste, reste mal compris. InaugurZs un an apres sa
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mort, en 1927, au musZe de I00rangerie " Paris, les panne aux dZcoratifs

des C NymphZas E, avec leurs formes presque mZconnaissables, lai ssent
le public indiffZrent. Pour quOon sOy intZresse, il faut attendre
IGenthousiasme des artistes abstraits amZricains des annZes 195 0:
Jackson Pollock, bouleversZ par un triptyque des C Nymph Zas E exposZ au
MoMA ~ New York, Sam Francis, qui vient admirer les panne aux in situ, ou
encore Joan Mitchell, qui sOinstalle ~ VZtheuil, pres de G iverny, dans une
maison o avait vZcu le peintre. Claude Monet se trouve alors ZrigZ en

grand-pere de IQabstraction.

Le geste pictural constitue 10Tuvre dOart

Vous vous frottez les yeux en vous demandant ce que Monet a bien pu
peindre I” 2 Il sOagit du pont japonais de son jardin de Gi verny. Mais le
dessin dispara’t derrisre les coups de pinceau. DOailleurs, ~ ce tte date,

en 1918, le ma’tre a cessZ de travailler en extZrieur. C Par endroits, on
apereoit meme la toile brute, preuve que le geste et IOZmotion importent
plus ~ Monet que la reprZsentation dOun paysage . Pas surpren ant que le
Franeais ait suscitZ [Oenthousiasme de IOAmZricain Jackson Pollock | Pour
cet artiste abstrait des annZes 1950, une Tuvre est constituZe avant tout
par le geste pictural, qui doit exprimer un sentiment. O n doit donc en

percevoir le jaillissement. COest ce quOon appelle IOC Act  ion painting E
Le Pont japonais par Monet vers 1918 (c) musZe Marmo ttan, Paris Bridgeman Giraudon
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La lumiere surgit des couleurs

Regardez cette lumiere qui jaillit de la couleur, ~ 10in tZrieur du tableau ci-
dessous ! Dans la peinture classique, elle Zmanait dOun point prZcis B une
lanterne, le soleil du matin ou du soirE D et projetait des ombres sur la
scene reprZsentZe. Mais Monet rompt avec cette tradition. Pour lui, la
lumisre ne constitue pas un simple C Zclairage E : elle emp lit toute la toile
de ses vibrations. C La couleur doit toujours sa luminositZ " la force du
contraste plus quO” ses qualitZs propres, et ces couleurs primai res
paraissent plus lumineuses lorsquQelles sOopposent ~ leurs

complZmentaires E, affirme-t-il. Dans ce paysage, la lumis re surgit du
choc visuel entre les rouges, les bleus et les verts, et exp rime les
sentiments du peintre face ~ la natureE soixante-dix ans av ant les

champs colorZs de Mark Rothko !
Charing Cross Bridge Fumees dans le brouillard impr ession par Monet 1899-1901 (c) musZe
Marmottan Monet, Paris Bridgeman Giraudon

La forme et IOespace en 3D se diluent

Voyez ces glycines (ci-dessus), originellement destinZes " surmonter

les C NymphZas E du musZe de IO0rangerie : pas de perspect ive et aucun
ZIZment en trois dimensions ! Monet dilue les contours, jusqud” rendre les
formes presque mZconnaissables, transformant la vZgZtation et I0Ztang en
simples Ztendues colorZes. Gr%oce ~ un cadrage resserrZ, |Oespace, sans
commencement ni fin, semble dZborder IOluvre. Voil® qui est visionnaire !
Quarante ans plus tard, aux ftats-Unis, pour Sam Francis la fo rme sera en
effet constituZe par la tache colorZe. Et ses aplats de couleur , disposZs
sans hiZrarchie, para”tront, comme ici, se prolonger au-del” du cadre.

Les Glycines par Monet (c)musee Marmottan Monet, Par  is_Bridgeman Giraudon
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6i) LOIil de Claude Monet

Quinze annZes durant, Monet a souffert de cataracte. Cette

maladie eut-elle une incidence sur ses dernieres toi les ?

Au dZbut des annZes 1920, gr%o.ce " sa prodigieuse mZmoire d es couleurs,
Monet peint sa maison et le jardin aux roses, avec des teint es Zclatantes
alors quOil doit la percevoir dans un brouillard C boueux E comme " gauche
(La maison vue du jardin 1922-1924 (c)musee Marmott an Monet Paris_Bridgeman

Giraudon_presse/ Pof Michael.F Marmor)

Un ciel verd%otre, des marguerites entisrement jaunes, des roses rouges
devenues maronnasses... Voil" ce que devait voir Claude Mon eten 1912,
lorsque 1Oon dZcela chez lui les sympt™mes de la cataracte. Ce ma’tre de la
couleur, habituZ "~ jouer sur les nuances les plus subtiles et dont CZzanne
affirmait quOil nOZtait C quOun Til E, perdait progressi vement la vue. C Je

ne percevais plus les couleurs avec la meme intensitZ... L es rouges
mOapparaissaient boueux... E, dZclarait-il en 1915. LOimpressi onniste
rangeait meme ses tubes de couleur de fason mZthodique pour stre sur
de ne pas se tromper. AujourdOhui gr¥ece " des travaux dOopht almologues,
on peut voir ~ travers les yeux malades du peintre et comp rendre
comment ces troubles de la vue ont eu un impact sur son art.

Premier constat, IOlil opacifiZ de Monet altZrait sa percepti on de IQespace.
LOartiste perdait en effet sa C vision binoculaire E, perm ettant de voir
IOenvironnement proche en relief et en profondeur. C Il avait plus de
difficultZ ~ recrZer dans ses toiles la distance entre le pr emier et le second
plan E, estime Philippe Lanthony, ophtalmologue, auteur du livre Des yeux
pour peindre (Zd. RMN). Quelle consZquence sur |Oiuvre ? Ce spZcialiste
des pathologies de 10Iil invite ~ bien observer la sZrie du ma’tre
reprZsentant le pont japonais dans son jardin de Giverny. A vant que ne se
dZclare la maladie, le pont, plus clair, se dZtache vraiment b ien du reste
du jardin. Apres, il semble se dissoudre complstement dans | a nature.
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Autre handicap ! : la vision de Monet devenait floue. Avant quOil ne

consente " se faire opZrer (avec un relatif succes) en 1923 , 10acuitZ de so
lil gauche Ztait tombZe "~ 1/10e, si faible qudil ne pouvai t plus ni lire ni
Zcrire. Au meme moment, le peintre rZalise des toiles " la limite de
|Qabstraction o« les formes des arbres et des plantes se font d e plus en
plus imprZcises.

Surtout, ~ cause de la cataracte, le coloriste ne discernait plus les

C vraies E couleurs. En simplifiant, on pourrait dire quO une sorte de voile
jaune recouvrait tout ce quOil voyait et que certaines tein tes, elles,
disparaissaient totalement, notamment le rouge et le bleu. Monet, pour
compenser, a pu etre tentZ dOutiliser des couleurs de plus en plus crues,
surtout en foreant IQintensitZ de celles quQil ne percevai t plus. COest du
moins IQopinion dOun autre ophtalmologue, Michael F. Mar mor, qui
consacre " ce sujet un chapitre passionnant dans Monet, IOl

impressionniste (Zd. Hazan).C On commence " voir appara’tre des teintes
saturZes au moment o la maladie progresse, alors quQelles Ztai ent
totalement absentes jusque-I", note le spZcialiste. La cataracte a jouZ sur
la facultZ de Monet ~ apprZcier les couleurs, de telle manier e que meme
en cherchant ~ retrouver les bonnes teintes de mZmoire, il Ztait incapable
de travailler avec prZcision. Apres son opZration, dans ses gran ds
NymphZas pour IO0rangerie par exemple, il revient ~ des uvres moins
abstraites, aux nuances plus subtiles. E Autre ZIZment appuyan t
IOhypothese de Marmor: lorsquil a mis ses nouvelles lu nettes sur son lil
opZrZ, Monet dZtruisit beaucoup de toiles rZalisZes les annZes
prZcZdentes.

C La plupart des historiens dOart nient le r'™le de la path ologie. Pour eux, le
gZnie explique tout, regrette Philippe Lanthony. Po urtant, cette analyse
apporte une explication ~ I0Zvolution de certains peintr es. Je pense ~
Degas, borgne "~ 10%.ge de 35 ans, dont le style sOest rel%.chZ au furet”
mesure que sa vue se dZgradait, ou ~ Munch, qui voyait des p oints noirs,
du fait dOune hZmorragie touchant son Til, points quOil transformait en
oiseaux menaeants sur la toile. E Pourquoi pas simplement re garder dOun
autre il le gZnie du peintre, qui, malgrZ 10obscuritZ e nvahissant son

champ de vision, jetait sur la toile une nature lumineuse ?

n
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7i) Monet et les AmZricains

Claude Monet nOa pas fondZ dOZcole ~ proprement parler et nOa jamais eu
dOZlsve (sauf sa belle-fille, Blanche HoschZdZ, fille de sa seconde femme
Alice). Il sOest portant retrouvZ chef de file malgrZ lui des artistes

Ztrangers tentZs par IOaventure impressionniste.

En 1883, le ma’tre sQinstalle dans la maison du Pressoir, ~ Gi verny, qui ne
compte alors guere plus de 300 %omes. Le foyer prend bient ™t des allures
de maison tribale, car en plus de IQartiste et de sa compagne Alice
HoschedZ, de ses deux fils et des six enfants dOAlice, surg issent bient™t de
nombreux talents amZricains qui esperent se familiariser ave c la peinture
moderne. Vers 1885, John Singer Sargent (1856-1925), sans doute le
plus grand portraitiste dOoutre-atlantique au XIXe siecle, e st le premier ”
rendre visite " la cZIZbritZ locale. Il le reprZsente me me peignant ~ IQorZe
dOun bois. En 1886, cOest au tour de ThZodore Robinson (1852-1896) de
|Oapprocher. Ce peintre de talent sera IOun des premiers * sOessayer " la
touche impressionniste. Le courant passe si bien quOil entre tient une
correspondance avec Monet et dZtaille sa mZthode de travail d ans son
journal. En 1887, cOest John Leslie Breck (1860-1899) qu i sOintroduit chez
le patriarche. -Monet le laisse meme peindre dans son jardin. Avant de le
congZdier dZfinitivement, celui-ci sQintZressant de trop p res ~ une de ses
belles-filles ! On pourrait en citer beaucoup : Theo dore Butler (1861-
1936), plus chanceux, qui se mariera avec une des filles dO Alice, Suzanne.
Mais aussi Lilla Cabot Perry (1848-1933) ou Frederick Carl Frieseke
(1874-1939), qui entretenaient avec lui plus que des rap ports de bon
voisinage. Durant la quarantaine dOannZes quQil passe ~ Givern y, Claude
Monet sOimpose finalement comme le chef spirituel de cett e colonie
dOartistes jeunes qui r’Mdent autour de sa propriZtZ. Me me sOil finit par
devenir inaccessible, retranchZ dans son jardin, les quelque 3 50 artistes
passZs par le village viennent pour apercevoir cette figure quasi
IZgendaire, glaner quelques conseils ou meme copier ses s ujets. COest
ainsi que 10on retrouve la cZlsbre touche, rapide et colo rZe, de Monet ou
ses effets de lumiere dans la plupart des tableaux de cette gZnZration.
Breck ira jusquO” brosser une sZrie de douze meules de foin pour tenter de
percer le secret du maestro ! Si vous passez par Giverny, fa ites un dZtour
par la tombe de Monet. Tout pres se trouve la stele de Bu tler, qui sOest fait
enterrer ~ deux pas de son beau-pere. Un dernier tZmoig nage du lien fort

entre Monet et sa C famille E amZricaine
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8j) Histoire du musZe

Le MusZe Marmottan Monet, ancien pavillon de chasse de Chris tophe
Edmond Kellermann, duc de Valmy, est acquis en 1882 par J ules
Marmottan. Son fils Paul en fait sa demeure et IOagrandit d Oun pavillon de
chasse destinZ " recevoir sa collection dOobjets dOart et de t ableaux
Premier Empire. A sa mort, en 1932, il legue "~ IOAcadZmie des Beaux-Arts
IOensemble de ses collections ainsi que son h™tel particulie r qui devient le
musZe Marmottan en 1934 ainsi que la bibliotheque de Bo ulogne riche en

documents historiques.

En 1957, le MusZe Marmottan Monet re<oit en donation la collection de
Victorine Donop de Monchy, hZritZe de son pere le Doct eur Georges de
Bellio, mZdecin de Manet, Monet, Pissarro, Sisley et Ren oir qui fut IOun des

premiers amateurs de la peinture impressionniste.

Michel Monet, second fils du peintre, legue en 1966 ~ IOAcadZmie des
Beaux-Arts sa propriZtZ de Giverny et sa collection de tab leaux hZritZe de
son pere pour le MusZe Marmottan. Il dote ainsi le MusZe d e la plus
importante collection au monde dOiuvres de Claude Monet. LOarchitecte
acadZmicien et conservateur du MusZe Jacques Carlu construit alors une
salle inspirZe de celle des grandes dZcorations de IOOrangeri e des Tuileries

pour y recevoir la collection.

Les Tuvres rZunies par Henri Duhem et son Zpouse Mary Serg eant
viennent admirablement complZter ce fonds en 1987 gr¥%oce " | a gZnZrositZ
de leur fille Nelly Duhem. Peintre et compagnon dOarme s des post-
impressionnistes, Henri Duhem fut aussi un collectionneur passionnZ

rassemblant les luvres de ses contemporains.

En 1996, la Fondation Denis et Annie Rouart est crZZe au sein du MusZe
Marmottan Monet dans le respect du souhait de sa bienfaitrice. Le MusZe
enrichit alors ses collections dOluvres prestigieuses de Berth e Morisot,
Edouard Manet, Edgar Degas, Auguste Renoir ou encore Henr I Rouart.
Daniel Wildenstein offre I'exceptionnelle collection d' enluminures de son

pere au MusZe Marmottan en 1980.

Depuis lors de nombreux autres legs, tout aussi important S, sont venus
complZter les collections du musZe tels que ceux dOEmile Bastien Lepage,
de Vincens Bouguereau, dOHenri Le Riche, de Jean Paul LZ on, dOAndrZ
Billecocq, de Gaston Schulmann, de la Fondation Florence Go uld, de Roger

Hauser, de Cila Dreyfus, ou encore celui de ThZrsse Rouart.
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9)) ActivitZs pZdagogiques

9-A Le nouveau nom (Histoire des arts/Franeais)
- Apres avoir racontZ le scandale impressionniste, trouver un au tre
titre pour Impression Soleil Levant.
- Puis dZcliner-le pour donner un nouveau nom aux Impressi onnistes
9-B Devenons caricaturistes (Histoire des arts/ Informatique)

Observez les caricatures de Claude Monet

Recherche encadrZe dans le dictionnaire et sur Internet : qu Oest-ce
quOune caricature ? Trouver des exemples de caricatures, ancienn es
et contemporaines Quels sont leurs points communs ? etc.

Avec un logiciel de caricature gratuit ~ tZIZcharger sur Inter net,
caricaturer un hZros de BD, un prZsentateur vedette de la tZIZvision,

un(e) chanteur(se)EE

9-C Le mystere des couleurs (Arts plastiques/Sciences)
- Rappel sur les couleurs primaires (rouge, jaune, bleu) secon daires
(violet, orange, vert) et les associations de complZmentair es
- Les impressionnistes Ztaient de savants coloristes. lls connaissai ent
notamment les travaux du chimiste Eugene Chevreul et sa Loi du
contraste simultanZ des couleurs ZnoncZe en 1839 dans un o uvrage

intitulZ De la loi du contraste simultanZ des couleurs et de
l'assortiment des objets colorZs

o E retenir : A) Une couleur nOest pas persue isolZment de S
couleurs qui IOentourent. Et toute couleur persue appell e sa
complZmentaire pour exister. LOoeil a tendance "~ appeler | a
couleur manquante complZmentaire pour former un Zquilib re
neutre dans notre cerveau. Exemple pratique : le bleu ap pelle
sa complZmentaire soit du orange. Donc un rouge ou un jaun e
placZs juste ~ ¢™tZ para’tront plus C orangZs E. Tandis que le
bleu sOil est placZ ~ ¢c™tZ du rouge tirera vers le vert (° cause
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de la complZmentaire du rouge) et placZ ~ ¢™tZ du jaune tir era
vers le violet. Bien entendu dOapres cette loi, les coul eurs
complZmentaires sOexaltent IOune IQautre (Observez Impressio n
Soleil Levant)

o B) DOautre part, " partir de deux taches de couleurs
diffZrentes, 10oeil opere ce que I0on appelle un mZlang e
optique, cOest-"-dire que ces deux couleurs (ou plus),
distinctes sont persues simultanZment comme une

combinaison, une fusion en une nouvelle couleur.Ce princi pe a
notamment ZtZ utilisZ par les impressionnistes et les

pointillistes. Au lieu d'employer un vert mZlangZ sur | a palette
(mZlange chanlque) ils appliquaient sur la toile une to uche

de jaune superposZe ou juxtaposZe " une touche de bleu. (
Cette loi est abondamment utilisZe dans les procZdZs de

reproduction photomZcanique (sZrigraphie, imprimerie... ). Les
surfaces colorZes sont dZcomposZes en points ou en trames

de couleurs sZparZes (trois couleurs primaires + le noir = | a
guadrichromie), qui se fondent dans I'oeil du spectateur d e

fason ~ ce que la couleur se mZlange par simple perception :
d'os le terme mZlange optique.)

- Observez des tableaux impressionnistes et pointillistes (S eurat). Et
des images tramZes en quadrichromie

- Peindre avec des couleurs pures un rond jaune entourZ de bleu ou
de rouge, un rond bleu entourZ de jaune ou de rouge etc.E
Observez les diffZrences de perception.

- Peindre une nature morte uniqguement avec des petits po ints de
couleurs.

9-D LOZnigme du NZnuphar (mathZmatiques)

- Un nZnuphar double de surface tous les jours et met tre nte jours ~
recouvrir tout un lac. Combien de jours faudra-t-il au nZ nuphar
pour qu'il recouvre la moitiZ de ce lac ?
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9-E Moderne, vous avez dit moderne ? (art plastique/Histoire)

Les Impressionnistes ont peint la nature mais aussi la modernit Z de leur
Zpoque : trains, usines, nouvelle sociZtZ des loisirskE.

Sur la notion de modernitZ : enquete aupres des parents, grands-
parents sur ce qui est nouveau, moderne. Demander ce qui est

utilisZ aujourdOhui et qui nOexistait pas quand les parents/ grands-
parents Ztaient petits

ReprZsenter cette modernitZ : peinture, photo, collage E

9-F Jeux de lumisre (art plastique/science)

Une des obsessions de Claude Monet : saisir IQinstant, pein dre un meme
motif ~ diffZrentes heures du jour et/ou selon les saison S.

Si possible placez un objet dans la cour de I0Zcole dans endr oit
ensoleillZ. Observer/photographier le matin, ~ midi, 10 apres midiE un
jour dOautomne, un jour dOhiver un jour de printemps. Observez les
changements de lumiere, le trajet du soleil dans le ciel, les
mouvements de IOombre etc.

Travall sur la rotation de la Terre sur elle-meme et autou r du soleil :
le jour et la nuit, les fuseaux horaires, les saisonsE.

(Une bonne documentation sur http://www.ac-

nice.fr/clea/lunap/html/Revolution/RevolutionEnBref.ht ml)

9-G la grande saga du paysage (histoire des arts/ sciences)

Claude Monet est assurZment un des grands paysagistes de 10art

occidental.

- Avec des reproductions esquissez IOhistoire de la peinture de
paysage. Exemple : Les riches heures du Duc de Berry, un po rtrait
Renaissance avec un paysage ~ travers la fenetre ou derriere le
sujet (La Joconde), Le Lorrain, Poussin, Watteau, Constable, Turner,
Corot, Millet, CourbetE Puis les Impressionnistes. Enfin , Derain,
Soutine, DufyE jusquO~ friser IOabstraction avec Nicolas de St a'l.

- Observer, chercher, rZflZchir . Pistes : quOappelle-t-o nun

OpaysageO ? QuOest-ce quOun paysagiste ? (Un peintre de paysag es



et/ou un dessinateur qui amZnage les jardins et lesOespaces v ertsO.

Quelle sorte de paysagiste est Claude Monet ~ Giverny ? Le s deux.).
Pourquoi nOy a-t-il pas de sculpteurs paysagistes? Pourquoi les
tableaux sont-ils presque toujours horizontaux (et non ver ticaux
comme dans les portraits). DZcrire chaque paysage (identifier le
lieu, IOheure (IOaurore, la soirZe...), la saison. Disting uer le
permanent -relief, cours dOeau, b%timentsE- de I0ZphZmere -lumiere,
ombres et reflets, saison, mZtZoE). Les indices de |Qactivit Z humaine
sont-ils plus ou moins importants/nature ? Voit-on la lig ne
dOhorizon ? Quelle proportion accordZe au ciel ? Distingu erle
premier plan (en bas), le plan intermZdiaire (au centre), |Qarriere-
plan (en haut). Quelle est la diffZrence entre une pei nture de

paysage, une carte, un plan, une photographie ?
E travers ces paysages, questionnement sur

naturel/sauvage/artificiel. Un jardin est-il naturel ? Un e forst de pins
dans les Landes ? la foret amazonienne ? LOAntarctique ? EXi ste-t-il
encore des endroits C sauvages E sur la planste ?

Dessinez IOendroit le plus (le moins) naturel que vous co nnaissez
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